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Fig. la et b. Variations de KjK + Nn. (a) et de AIVIjAIIV (b) en fonction de Ti dans les amphi­
boles des lherzolites (triangles noirs), des enclaves de wehrlites (croix obliques), des ariegites 
et des lherzites (croix droites) et de la lherzolite de Caussou (cercles noirs). Donnees: Aoki 
(1970.), Best (1970.), Conquere (inedites), Green (1964), Kuno (1967), MacKenzie (1960.), 
Mottana et Edgar (1970.), Prinz et Nehru (1969) et Varne (1970.) 

une pargasite titanifere dont certains des caracteres cristallochimiques sont ceux 
des kaersutites observees dans les lherzites et les ariegites de Lherz (Mottana et 
Edgar, 1970; Conquere, donnees inedites). Ceci est bien visible en ce qui concerne 
les rapports K/K + Na et AlVI/AlIV dont les valeurs en fonction de Ti ont eM 
reportees dans les diagrammes de la Fig. 1: les points representatifs de la pargasite 
titanifere de Caussou sont situes it proximite immediate du champ delimite par 
la composition des amphiboles des ariegites et lherzites de Lherz et sont ainsi 
nettement separes du champ dMini par la composition des amphiboles analysees 
dans les lherzolites de Tinaquillo (Mac Kenzie, 1960), de Lizzard (Green, 1964) et 
de Saint Paul Rocks (Melson et aI., 1967) ainsi que dans les enclaves d'Itinome 
Gata (Kuno, 1967) et du volcan de Kirsh (Varne, 1970). Dans ces gisements, la 
composition des amphiboles est en ef£et semblable pour l'essentiel it celIe du POl'tet 
d' Aspet: ce sont des pargasites qui montrent, lorsque cet element a ete dose, 
des teneurs variables mais toujours elevees en chrome, les variations de com­
position portant principalement sur Si-Al d'une part et Ca-Na d'autre part. En 
revanche, on peut voir sur les memes diagrammes que les kaersutites des enclaves 
de peridotites decrites dans certains basaltes alcalins (Prinz et Nehru, 1969; 
Aoki, 1970; Best, 1970), bien que presentes dans des roches dont la structure, 
la paragenese (generalement des wehrlites) et la composition chimique (voisine 
de celles des cortlandites) sont nettement distinctes de celles de la lherzolite de 
Caussou, tom bent dans Ie champ des amphiboles des ariegites et donc tres pres 
des points representatifs de la pargasite titanifere. n semble ainsi difficile de tirer 
de ces observations des conclusions quant aux conditions de cristallisation respec­
tives des groupes d'amphibole mis en evidence. L'hypothese que les valeurs 
elevees du rapport AlVI/AlIV dans les pargasites des lherzolites traduiraient des 
conditions de cristallisation it pression relativement forte, comme cela semple etre 
Ie cas general pour les amphiboles calciques (Fabries, 1966), est contredite ici par 
Ie fait que l'amphibole du facies recristallise de Lizzard a un rapport AlVI/AlIV 
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beaucoup plus eleve que celui de la pargasite titanifere alors que les parametres 
(Xc et Pc des clinopyroxenes des deux roches indiquent des conditions de pression 
identiques au moment de la recristallisation (voir in O'Hara, 1967b). 

Ces diagrammes ont done, dans l'immediat, pour principal merite de souligner 
Ie caractere exceptionnel de la lherzolite de Caussou, comparee aux lherzolites 
a amphibole decrites jusqu'a aujourd'hui. Les hypotheses avancees par les auteurs 
concernant les conditions de formation des pargasites dans ces roches: recristalli­
sation topochimique ou amphibole primaire du manteau superieur, ne sont done 
pas appliquables au cas etudie ici. 

Force est alors d'envisager, pour tenter d'expliquer la concentration du titane 
et des alcalins dans la lherzolite de Caussou, l'eventualite soit d'un mecanisme 
special de recristallisation soit d'une composition chimique particuliere de la 
lherzolite originelle, ces deux possibiliMs pouvant evidemment concourir. 

n semble qu'on puisse admettre avant toute discussion: 
1. que la recristallisation s'est effectuee dans des conditions de temperature 

et de pression totale voisines de celles indiquees par Ie clinopyroxene de la lherzo­
lite a amphibole, soit environ: 7-8 kb a 11000 C; 

2. que l'eau necessaire a la formation de la pargasite titanifere etait presente 
sous la forme d'une phase separee, gazeuse, a la temperature envisagee. C'est a 
dire que la recristallisation se serait effectuee dans des conditions de pression 
d'eau voisine de la pression totale. Dans l'alternative (pH20 <p totale) il faudrait 
en effet supposer que l'eau etait contenue dans une phase minerale presente dans 
la lherzolite originelle. Or, Ie seul mineral hydrate observe dans les lherzolites a 
spinelle est la pargasite, toujours en tres faible quantiM. La recristallisation se 
serait done effectuee dans des conditions de tres faible pression d'eau et il serait 
alors difficile d'expliquer la rarete des lherzolites a amphibole du type Caussou 
dans les series lherzolitiques. 

A partir de ces postulats on peut, en ce qui concerne Ie mecanisme de la 
recristallisation, envisager deux hypotheses : 

A. La formation de la lherzolite it amphibole resulte de reactions de subsolidus 

Les reactions possibles au sein de la lherzolite a spinelle peuvent etre represenMes 
dans un diagramme pression-temperature montrant les divers assemblages en 
equilibre dans Ie systeme CaO-MgO-Al20 3-Si02-H20 (CMASH) . Le diagramme 
propose par O'Hara (1967a, Fig.I-4) a eM modifie en fonction des donnees 
nouvelles apportees par Kushiro et al. (1968) sur Ie solidus de la lherzolite a 
spinelle dans des conditions pHzO = p totale et par Gilbert (1968) et Kushiro 
(1968) sur Ie domaine de stabiliM dela pargasite dans les memes conditons4 (Fig.2). 

Dans les conditions de cristallisation indiquees par les parametres (Xc et Pc du 
diopside de la lherzolite a amphibole on voit que la pargasite n'est pas stable. 
Le diagramme montre en effet que la lherzolite a spinelle recristallise dans Ie 
champ de stabilite de Il'assemblage: forsMrite + diopside + enstatite + anorthite 
(assemblage II), qui en presence de vapeur d'eau est situe au-dessus de la limite 
superieure de stabiliM thermique de la pargasite a la pression de 7-8 kb. Or, 

4 Le champ de stabiliM de la pargasite pure coexistant avec un clinopyroxene (Gilbert, 
1968) est peu different, du moins a haute pression, du champ de stabiliM de la pargasite dans 
la lherzolite naturelle (Kushiro, 1968). 


